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The Printers to the P U B L I C K.

A
 S every kind of knowledge is not only entertaining and inftruttive to individuals, but a benefit to the community, there 

is great reafon to hope, that a N E W S-P APER, properly conducted, and written with Accuracy, Free
dom, and Impartiality, cannot fail of meeting with univerfal encouragement ; efpecially as it is allowed by all, 
that fuch a paper is at prefent much wanted in this colony.

Every, one experts, and expelts with reafon, that when the attention of the publick is follicited, the principles fhould be laid 
down, on which the claim to publick favour is founded.

Our deflgn therefore is to publifh in Englifti and French, under the title of THE QUEBEC GAZETTE, 
,a view of foreign affairs, and political tranfadiions ; from which a judgment may be formed of the interefts and connettions of 
tht feveral powers of Europe: We fhall alfo take particular care to collect the transactions, and occurrences of our mother- 
country, and to introduce every remarkable event, uncommon debates, extraordinary performance, and interefting turn of affairs, 
that /hall be thought to merit the notice of the reader as matter of entertainment, or that can be of fervice to the publick as inha
bitants of an Englifti colony.

With regard to the material Occurrences of the American Colonies, and Weft-lndian Iftands, we may venture to 
affirm, that from the extenfive correfpondence efiablifhed for this purpofe in each of them, many interefiing Truths will be 
laid before the publick, with all becoming impartiality and candour.

The rigour of winter preventing the arrival of /hips from Europe, and in a great meafure interrupting the ordinary inter
course with the fouthern provinces, during that feafon, it will be neceffary, in a paper defigned for general perufal, and publick 
utility,, t^provide fame things of general entertainment, indepejident of foreign intelligence ; we fhall, therefore, on fuch occaflons, 
prefent our readers with fuch Originals, both in Profe and V erfe, as will pleafe the Fancy, and inftruct the Judgment. And 
here we beg leave to obferve, that we fhall have nothing fo much at heart, as the fupport of Virtue and Morality, and 
the noble caufe ^Liberty: The refined amufements of Literature, and the pleafing veins of well pointed Yin, fhall alfo 
be confidered as neceffary to the collection ; interfperfed with other chofen pieces, and curious effays, extracted from the moft cele
brated^authors : So that blending Philosophy, with Politicks, History, &c. the youth of both fexes will be improved^
andperfons of all ranks agreeably and ufefully entertained.------ Upon the whole, we will labour to attain to all the exactnefs that
fo much variety will permit ; and give as much variety as will confift with a reafonahle exactnefs. And as this part of our pro
ject cannot be carried into execution without the correfpondence of the Ingenious, we shall take all opportunities of acknowledging 
our obligations, to thofe who fhall take the trouble of furnifhing any matter which shall tend to entertainment, or inftruStion.

As many difappointments may accrue to fuch fubscribers as refide in the remote parts of the country, by want of care in thofe to 
be employed in diftributing our papers ; we pray fuch gentlemen ae may hereafter fubfcribe, as alfo thofe who have already fub- 
fcribed to this undertaking, to point out to us {in writing) their proper addrefs, and the particular conveyances by which they 
would çhufe to have their papers sent.

Advertifements, the ufe of which is fo well known to every body, by their effects on the fale of lands, and goods, will be in- 
fefted 'with particular care, and at reafonahle prices. And as our papers will not only circulate through the feveral capitals, 
and other cities and towns of the Britilh colonies in America, and through the Iflands in the Weft-Indies, but alfo through the 
trading ports of Great-Britain, and Ireland, by which means, thofe who advertife therein, cannot fail of a very extenfive 
borrefpondence.

This is a fketch of the plan on which we propofe to efiablifh this paper, and as fuch an undertaking muft in its infancy be at
tended with a heavy expence, we flatter ourfelves that it will meet fuch farther encouragement as the execution thereof may deferve.

We take this earlieft opportunity of acknowledging the favours we have received from the Gentlemen of this city, who 
have generoufly fubflcribed to our paper, and whofe example will, we hope, influence a number fufficient to enable us to carry on 
our undertaking with a profpect of fuccefs.

Our intentions to please the Whole, without offence to any Individual, will be better evinced by our practice, than by writing 
volumes on this fubject. This one thing we beg may be believed, That Party Prejudice, or Private Scandal, will never 
find a place in this Paper.

Les Imprimeurs au PUBLIC.

C
OMME .Oùt genre de fcience ne fert pas feulment à inftruire, et à amufer le leéteur particulier, mais doit auffy con
duire au bien du Public, il y a lieu d’efpérer, qu’une Gazette foigneufement compilée, écrite avec choix des 
matières, fans partialité, et avec une liberté convenable, ne manquera pas d’etre encouragée, comme tout le 
monde fent combien un imprimé de cette nature eft néceffaire dans cette colonie.

Chaqu un s attend, et ce avec raifon, que celuy qui follicite l’attention du Public, expofera les raifons fur lefquelles il 
fonde fes prétentions à fon fufîrage.

Notre deffein eft donc, de publier en Anglois, et en Francois, fous le titre de La Gazette de Quebec, un recueil 
d’affaires étrangères, et de tranfatftions politiques, à fin qu’on puiffe fe former un idée des differens intérêts, et des con
nexions réciproques, des puiffances de 1 Europe. Nous aurons auffy un foin particulier, de cueillir les tranfaétions, et les 
occurrences de la mere patrie, faifans attention à chaqu’ événement rémarquable, à chaque débat intereffant, et à tout ouvrage



extraordinaire, ainfiy qu’aux tours que prendront les affaires, autant qu’on les jugera dignes de l’attention du lefteur comme 
■rhatière d’amufement, ou qu’elles puiffent être utiles au Public en qualité d’habitans d’une colonie Angloife.

A l’egard des occurrences matérielles des provinces, et des ifles de l'Amérique, nous ofons affirmer, que par le moyen 
d’une correfpondance établie en chaqu’un de ces lieux, le Public fera inftruit de plufieurs vérités intéreffantes, avec im
partialité, et avec une franchife convenable.

Comme la rigeur des Hivers fufpend l’arrivéedes navires en ce port, pendant cette faifon, et interrompt en quelque façon, le 
commerce ordinaire avec les provinces voifines, au Sud de nous, il fera n eceffaire, dans un Papier deftiné à la leéïure et àl’util: té 
du public, de trouver de quoy l’entretenir, fans lefecoursdes nouvelles des pais étrangers, à cettefin, quand de telles occafions 
l’exigeront, nous préfenterons au leéteur, des pièces originalles en vers et en profe, qui plairont à l’imagination, au meme 
tems qu’elles inftruiront le jugement ; qu’il nous foit icy permis d’obferver, que nous n’aurons rien tant à cœur, que le 
loutien de la vérité, de la morale, et de la caufe noble de la liberté ; on considérera les amufements raffinées de la litératrre 
et les faillies d’efprit, comme neceffaires à cette collection, entrefemmées d’autres pièces choifies, et d’effays curieux, tirés 
des plus célébrés auteurs; en mêlant ainfy la Philofophie, et la Politique, avec l’Hiftoire, à?c. la jeuneffe des deux fexespro
fitera, tandis que les perfonnes de tous rangs pouront s’amufer agréablement, et utilement : En fin, nous travaillerons à ob- 
ferver toute 1 exactitude que la grande variété des fujets nous permettra, au meme tems que nous tâcherons de regaller nos 
lecteurs de toute la variété qui poüra confifter avec une exactitude raifonnable; et comme cette partie de notre projet ne peut 
etre mife en exécution fans la correfpondence des perfonnes ingenieufes, nous faifirons toutes les occafions de témoigner 
notre reconnoiffance, des obligations que nous devrons, à ceux qui voudront fe donner la peine de nous fournir matière 
d’agrement ou d’inftrution.

Comme les perfonnes qui demeurent au loin dans la campagne, pouroient etre fruftrées de leur attente, par le defaut 
d attention de ceux qui fe chargéront de la diftribution de nos Gazettes, nous prions ces Meilleurs qui foufcriront cy apres 
à notre life, auffy bien que ceux qui ont déjà foufcrit, de nous faire parvenir (par écrit) leurs addreffes, et les voyes par 
lefquelles ils fouhaiteront qu’on leur faffe tenir leurs Gazettes.

Les avertiffements dont chaqu’un connoit fi bien l’utilité, par l’expérience de l’effet qu’ils font à la vente des biens fonds, 
et des marchandifes, feront inférés avec un foin particulier, à un prix raifonnable, et comme nos Gazettes se difpérferc nt 
non feulement dans les capitalles et.autres villes, tant des provinces, que des ifles de XAmérique appartenantes à XAngle
terre, mais auffy dans les villes maritimes de la Grande Bretagne, et d’Irlande, au moyen de quoy ceux qui feront in
férer des avertiffements dans cette Gazette, ne pouront manquer de bien etendre leur correfpondance.

Cecy eft Un abrégé du plan que nous nous propofons de fuivre dans la publication de cette Gazette, et comme cette 
entrepnfe nous caufera de gros fraix au commencement, nous efpérons qu’on nous encouragera à proportion que l’execu
tion de ce projet poura mériter. r M

Nous faififfons cette premiere occafion de témoigner notre reconnoiffance, des faveurs que nous avons reçu des Meffieurs 
de cette ville, qui. ont généreufment foufcrit à notre lifte, et dont nous efpérons que l’example fervira à nous procurer un 
nombre de foufcnptions fuffifant pour nous mettre en état de pourfuivre notre entreprife avec apparence de fiaccés.

Notre réfolution de contenter le Public en général, fans offenfer aucun particulier, fe maniféftéra mieux par l’épreuve dé
n.°?.re,co . ,ul^.e> écnvallt des volumes à ee fujet. Nous prions feulement qu’on foit affuré, que ni le préjugé de la par
tiahte, ni le fcandal particulier, ne trouveront place dans notre Gazette. J 6

R I G A, March 13.
REPARATIONS are making here, as alfo at 
Revel and other towns in Livonia, for the reception 
of the Emprefs our Sovereign, who will arrive here 
fome time in May next, and fpend three or four 
weeks in the province. The defign of this journey 
is to look into the Hate of the country, fuch as the 
finances, commerce, the adminiftration of juftice, 
and other objeéts worthy of the attention of Sove
reigns.

Peterjhurgh, March 16. The Emprefs propofes, in the fpring, to go to 
Revel and Riga, and alfo to vifit the Duke of Courland at Mittau.

Rome, March 17. We are already making preparations for the reception 
of the Duke of York, brother to the King of Great-Britain, who is expefted 
here in a few days.

'Hermanftadt (in Tratifylnjania) March 8. Tranquility Is now quite reftored 
in the diftriéls of the Sicules, who are deftined for the militia that are to guard 
the frontiers. The inhabitants of the villages of the Czick and the Harom- 
lick, who at firft would not enlift in the militia, now come in crowds to be 
enrolled, and are admitted. One of the two regiments of infantry of three 
thoufand men is already formed, being all inhabitants of the Sicules countries, 
and the other will foon be compleated. The regiment of huflars is already 
partly raifed, and what concerns the two regiments for the confines of Wala
chia, has been fuccefsfully fettled.

It is true, there was a neceffity for handling roughly fome villages of the 
Czick ; their brutifli and ungouvernable inhabitants could not be reduced 
without fhedding of blood : But fome foreign Gazettes have inferted things 
not only with great exaggeration, but even with notorious falfities.

Dantzick, March 20. We have not yet received advice of any Ruffian 
troops re-entering Courland ; but the Emprefs having declared about two 
months ago, that file would look upon as enemies, and difturbers of the pub- 
lick-tranquility, all perforts who might go as Deputies to the Court of War- 
faw in order to (tickle for the interell of Prince Charles of Saxony, we doubt 
not, fince his party perfifts in giving umbrage to Duke Biron, that her impe
rial Majefty will foon give orders for a body of troops to enter Coivrland, if 
fhe has not already done it.

Vienna, March 21. The prelate of the convent of Moeleck prefented 
6000 du cates to the Arch-dnke Jofieph when he palled in his way to Francfort. 
At Ens, where the Court laid the fécond night, the States' prefented that 
Prince with 15,000 ducats. The kingdom of Hungary have granted to his 
Royal Highnefs, for his journey, a free gift of 500,000 florins. The reft of 
the Imperial States and towns through which he pafles, are obliged to contri
bute in proportion to their ability.

Florence, March 24. The Government of Naples have feized five (hips, 
ioaden with corn, deftined for this State ; and at prefent there are armed

De RIGA, D 13 Mars.
N fait des preparations icy, ainfy qu’à Rével, et dans 
les autres villes de la Livonie, pour la reception de 
1 Impératrice notre Souveraine, qui doit arriver icy 
dans le cours du mois de May prochain, et paf- 
fer trois ou quatre femaines dans cette province. 
L intention de ce voyage eft d’examiner l’état du 
pays, comme les finances, le commerce, l’adminif- 
tration de la jùftice, et les autres objets dignes de 
1 attention des Souverains.

! B P^rjhourg, le .6 Mars. L’Impératrice fe propofe au printems d’aller â 
| Revel et a Rlga> et de vifiter le Duc de Courlande à Mittau. * 
i , RAme’JeA7 ,MdrS' ,Noi‘s faifons déjà des préparations pour la reception 
i JuDdl;Cjou, ’ frere dU R°y de U Grande Breta^> ftifon attend icy en
! {iT» \ranfè'T™) '■ }■ Man- La tranquilité ayant té
i retabllc dans k? diftnft» des Seules qui font deftinés à la milice qui doit
I Sa^der, le* frontiere.s’ ,Les habitans des villages de Czick et d’Haromzick, 

qm n ont pas voulu s entoiler dans la milice au commencement, viennent à 
! prefent en foule pour y etre enrô les et admis. Un des deux regiments d’in- 

fruiterie de trois mil hommes eft déjà formé d’habitans du pays des Sicules, 
e 1 autre fera bien tôt complet. Le regiment d’huffars eft déjà levé en partie, 
et ce qui concerne les deux regiments pour les frontières de la Walachic, a 
ete ajulte avec fucces,.
r,LeftrVr7AU’U yc\CU nTffité.de traiter rudement quelques villages du 
Cz.ck ; les hab.tans brutaux et mutins ne pouvans être réduits fans répandre 
du lang : Mais quelques gazettes étrangères ont inféié les choies non feulement 
avec exaggeration, mais avec des fauftetes manifeftes

De Danzick, le 20 Mars Nous n’avons pas encore reçu d’avis de la ren- 
tree des. troupes de la Rulfie dans la Courlande ; mais comme l’Impératrice a 
declare .1 y a environ deux mois, qu’elle regardera comme ennemis, et per-
S- i- ~ Wqir puWTe> tOU!eS leS Perfonnes qu’iroient en qua

lité de deputes a Warfaw pour foutemr l’intérêt du Prince Charles de Saxe, 
nous ne doutons pas comme Ion part, perlifte à donner de l’ombrage au ©u< 
de Biron, que fa Majefte ImpeliMle ne donne bien tôt des ordres à un corps 
de Les troupes d entrer en Courlande, si elle ne l’a déjà f?it

De vienne, le 2. Mars. Le1 prélat du , couvent de Moelec a préfenté à 
l Arclii Duc Joseph quand .1 palTa par cette ville en allant à Franckfbri, «ooc
ce Cprtnr A 'n'S’ °a ""r' coucha U «\onde nuit, les états préfentérent s 
ce Prince 15,000 ducats. Le royaume d Hongrie a accordé à fon Altelfi
fZZ P°ur.f0n.y°pge> nn don r-fu;t de soo>ooo flQrins. ■ ^
états et villes impenalles par lefquelles „ paffe, font obligés de contribuer i 
proportion de leurs moyens.
JJ°/ZeAlA ™arl- Lc ^Aemeni de Naples a faif, cinq navires char 
ges de bled défîmes pour ce port ; et .1 y a à prefent des vaitfeaux armés Nia
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Neaffolitân veffels cruizing in the channel of Piombino, to intercept any vef* 
fels with corn for Whatever port they are deftined.

The Rcpublick of Lucca has been deprived of confiderable quantities of 
corn, which has been intercepted by the Genoefe, infomuch that they are 
likewrfe under great diftrefs. Nobody can forefee how this general calamity 
will end, or how it will be poflible to find fufficient fupply of corn till the 
harveft, for fo many States that are in want of it.

Utrecht, April 4. Our letters from Italy import, that two Dutch (hips, 
one laden with corn and the other with fifh, were loft in fight of the port or 
Naples in the beginning of laft month : At the fame time two other Dutch 
veffels laden with corn were loft near Civita-Vecchia. Thefe letters add, 
that the Pope has ordered publick prayers, for fifteen days fucceffively, to 
obtain of heaven a ceflation of the dearth that prevails all over his dominions ; 
that on fhe ioth, nth, and 12th of March, he caufed bread to be diftributed 
to the poor in the country, and to other people, who, by the continual rains 
were hindered from working ; and that his Holinefs has iflued an ordinance, 
ena&ing the penalty of the gallows on any perfon that (hall deal or forcibly 
feize bread or flouer in town or on the roads.

£ © îl î) © tl, March 10.

It is faid that a fcheme of taxation of our American Colonies has for fome 
time been in agitation, that it had been previoufly debated in the parliament, 
whether they had power to lay a tax on colonies which had no reprefentative 
in parliament, and determined in the affirmative. That on the 9th of March 
Mr.—made a long harrangue on the melancholy ftate of the nation, over
loaded with heavy Taxes and a Debt of 147 millions, 25 millions of which 
had arifen in the four laft years. That by a computation which he laid be
fore the houfe, £.360,000 fterling per annum was expended on North- 
America, and therefore it was but reafonable they (hould fupport the troops 
fent out for their defence, and all the other expences of the nation on that ac
count : To raife this fum he propofed that the Drawbacks on re-exportation 
of particular goods (hould be difeontinued, that a duty (hould be laid on 
Eaft-India goods, a duty of £.7 fterling per ton, on all wines from Made- 
ria, the Weftern and Canary ides, a duty of 3 A per gallon, on foreign mo- 
lalfes, of lof. per hundred on fugars, a high duty on coffee, cocoa, &c. 
and that, rum (hould be wholly prohibited ; the wines, of Spain, Portugal, 

c. (hould be firft landed in England, before it might be fent to America, 
[which feems to make it liable to a double duty] Befides this, an internal 
tax was propofed, a (lamp duty, &c. but many members warmly oppofing 
it, this was deferred till next leffion ; but it was feared that the tax upon 
foreign goods would pafs into a law this Seflion. That thefe colonies are 
under great difadvantages in not having fufficient intereft in parliament ; 
from the want of which, the Weft-Indians have been able to carry any 
point againft them—and their Interefts are almoft totally disregarded.

That Mr. Jackfon, agent for Connecticut, ^a member of the houfe) ex
erted himfelf nobly, and that it was chiefly owing to him that the (lamp a£l 
did not take place, likewife that Mr. Allen, of Philadelphia, was indefati
gable in remonftrating to many of the members, with whom he was ac
quainted, on the illegality of an internal tax, and had confiderable influ
ence in preventing it.

April 10. Yefterday morning feveral thoufand journeymen Silk Weavers 
went in proceffion from Spital-fields, and waited on his Majefty at the Queen’s 
palace in St. James’s Park, with a petition, reprefenting the miserable condi
tion themfelves and families are reduced to, by the clandeftine importation of 
French filks. They waited before the Court yard, and two Gentlemen be
longing to the faid manufactory, had the honour to be introduced to his 
Majefty’s prefence and prefent their petition, which his Majefty received in 
the mod gracious manner, and gave for anfwer, That he would fend imme
diate orders to put an entire flop to the importation of French filks ; that an 
affair of fuch confequence to the kingdom (hould be properly laid before his 
Parliament, and that they might depend on his care and protection.

Prince Jablonowlky, Waywood or Palatine of Braclau in Poland, died 
the 16th ult.

The King of Sardinia has nominated the Baron de Viry his Minifter to 
the States of Holland, in the room of the Count de Marmora.

From fome private Letters received by the Royal George, it is reported, 
that upwards of three thoufand Europeans are now in the fervice of Coffim 
Aly Cawn, among whom many French officers, who had formerly the chief 
direction of the artillery at Pondicherry, have found their account to engage, 
chiefly owing to the very great encouragement given by that Tyrant to Euro
pean engineers.

It is faid (hould a certain great perfonage be invefted with the command of 
the Eaft-India Company’s forces in Afia, his appointments will be ten thou
fand pounds per annum ; but all lacks of rupees, presents, or other advan
tages ufually termed perquifites of office, are to be deemed as the facred and 
inviolable property of the Company, and accounted for accordingly.

The report of a certain great leader having refigned his employment, with 
a view, as it was said, to reconcile all differences, we are informed, is en
tirely without foundation.

April 11. They write from Franckfort, that when the Emperor and the 
King of the Romans made their publick entry into that city, the latter wore 
a diamond button in his hat, faid to be worth near 500,0001. fterling.

Of the regiments of dragoons newly raifed at Hanover, one bears the 
name of the Queen’s regiment, the other that of the regiment of the Prince 
of Wales. •»

They write from Gran in Hungary, that as workmen were digging to make 
fome repairs of the 'Archbilhop’s palace, they difeovered an iron cheft con
taining ingots of filver that weighed thirty quintals.

By letters from Paris we learn, that in the .Council of Commerce, held 
on the 26th paft, nothing more v;as done, than receiving and reading the 
report of the Comptroller-Genera) concerning the exportation of corn. The 
confideration of this interefting iffair was put off till the 30th: In this inter
val the Members of the Council were to have private conferences among 
themfelves on this fubjeél : For which purpofe, a copy of the Comptroller- 
General’s memoral was fent to each.

On the 22d ult. the Parliament of Rouen iffued an arret, enjoining all 
Jefuits within their jurisdiétion to depart the kingdom of France within the 
fpace of one month, unlefs they could prove their having abandoned the 
Society before the 12th of February 1762, or their having taken the oaths 
preferibed before the 22d of March 1764, even if they (hould offer to take

'/

politains qui croiffent dans le cannai de Piombino, pour intercepter tous na 
vires chargés de bled pour quel port qu’ils foient deftinés.

La république de Luques a été privée d’une quantité confidérable de grain, 
qui fut intercepté par les Génois, de façon qu’ils font aufly dans une grande 
extrémité. Perfonne ne peut prévoir ou cette calamité généralle finira, ni 
ou on poura trouver une quantité fuffifante de bled pour fournir jufqu’ à la 
récolté à tant d’états qui en ont befoin.

D Utrecht, le 4 Avril. Nos lettres d’Italie difent, que deux navires Hol- 
landois, dont l’un étoit chargé de bled et l’autre de poiffont, fe font perdus à 
la vüe du port de Naples dans le commencement du mois paffé : Et que au 
memè tems deux autres navires Hollandois chargés de bled fe font perdus 
auprès de Civita Vecchia. Ces lettres ajoutent, que le Pape a ordonné des 
prières publiques, pendant quinze jours confécutivement, pour obtenir du 
ciel la ceflation de la difette qui domine par tout dans fes états ; que le 10, 
le 11, et la iz de Mars il avoit fait diftribuer du pain aux pauvres du pays, 
et autres, que les pluies continuelles ont empêché de travailler ; Et fa Sainteté 
a fait un ordonnance par laquelle tous ceux qui voleront, ou qui prendront 
par force du pain ou de la farine, dans la ville ou dans les Chemins, feront 
punis de la potence.

De LONDRES, le 10 Mars.

Le projet de la taxation de nos colonies de l’Amérique eft depuis quelque 
tems fur le tapis, on a par avance difputé dans le Parlement le droit de taxer 
des colonies qui n’y avoient pas de réprefentatives, ce qui fut déterminé dans
1 affirmative. Le 9 Monfieur----------fit un long difeours fur le trift état de
la nation, chargée de taxes onéreufes, et d’une dette de 147 millions, 25 
defquels ont été contraélés les quatre dernieres années ; il dit que par une 
computation qu’il présenta au Parlement, 360000I. fterling par an, de cet argent 
ont été dépensés au continent de l’Amerique Septentrionalle, et qu’il eft rai- 
fonnable que les habitans fupportent les troupes envoyées pour leur défence, 
et tous les fraix que le nation a fait à ce compte : Pour lever cette fomme il 
propofa, que les droits qu’on retire fur quelque merchandifes r’embarqués 
feront déformais difeontinués, que les merchandifes des Indes orientalles pay
eront un certain droit, que les vins de Madeire, des ides Azores, et des Ca
naries payeront à l’Amérique un droit de 7I. fterling par tonneau, que les 
Cyrops étrangers payeront un droit de 3d. par gallon, les fucres étrangers 10s. 
par cent, un gros droit fur le caffé et fur le cacao étrangers, et qu’on faffe tout 
à fait prohiber le rataffia venant des pays étrangers ; de faire décharger en 
Angleterre les vins de Portugal et d’Efpagne avant de les envoyer à l’Amé
rique (qui paroit les affujetir à payer un droit double.) Outre cela il pro
pofa une taxe interne, et un droit fur le papier timbré, &c. mais plufieurs 
membres l’ayant vivement oppofé, cela a été différé à la prochaine féance du 
parlement ; mais on craint que les droits fur les marchandifes étrangères fe
ront impofés cette féance. Les colonies ont le defavantage de n’avoir pas un 
intérêt fuffifant dans le Parlement, au moyen de quoy les habitans des ides 
ont gagnées leur points fur eux, et leur intérêts font prefqu’ entièrement négligés.

Monfieur Jackfon agent de la colonie de Conneélicut (membre de Parle
ment) s’eft noblément comporté à cette occafion, et c’eft à luy qu’on eft 
redévable de ce que l’aéle pour le papier timbré n’a pas eu lieu ; le fieur Allen 
de la Philadelphie a aufly été indéfatigable à faire des rémonftrances aux 
membres qu’il connoiffoit fur l’illégalité d’une taxe interne, et il a eu beau
coup de part à l’empêcher.

Le 10 Avril. Hier au matin plufieurs mil garçons ouvriers de la manufacture 
des foyes marchèrent en proceffion de Spital-fields, au palais de la Reine, dans 
le parede St. James, avec un placet reprefentant l’état miferable au quel ils font 
réduits avec leur familles, par l’entrée clandeftine de foyes Françoifes ; ils at
tendirent devant la cour, et deux meflieurs de cette manufacture eurent l’hon
neur d’être introduits à la préfence de fa Majefté, et de luy remettre leur placet, 
qui fut reçu par fa Majefté, de la maniéré la plus gracieufe ; ils eurent pour re- 
ponfe, qu’il donnerait immédiatement des ordres d’arrêter entièrement l’impor
tation des foyes Françoifes ; qu’une affaire de cette conféquence au royaume 
fera duément repréfenté à fon Parlement, et qu’ils pouront s’affurer de fes 
foins et de fa protection.

Le Prince Joblonowtky Waywood ou Palatin de Breclau, mourut le 16 du 
paffé.

Le roy de Sardaigne a nommé le Baron de Viry fon miniftre aux états 
d’Hollande, dans la place du comte de Marmora.

Par des lettres particulières qu’on a reçu par le Royal George on fait courir 
le bruit, qu’il y a plus de trois mil Europeans au fervice du Coflïm Aly 
Cawn, au nombre des quels plufieurs officiers François, de ceux qui avoient 
autre fois la principale direction de l’artillerie de Pondicherry, trouvent leur 
compte a s’y engager par l’encouragement que ce tyran donne aux ingéni
eurs d’Europe.

L’on dit que fi un certain grand perfonnage eft revêtu du commandement 
des troupes de la compagnie des Indes dans l’Afie, fes appointements feront dix 
mil livres fterling par _ an, mais que tous les lacres des rupées, prefents, et 
autres avantages compris sous le nom d’emoluments d’office, feront eftimés 
facrés, et appartenans inviolablement à la compagnie, et qu’on en rendra 
compte en conféquence.

Nous apprennons que le bruit qui a couru qu’un certain chef avoit refigné 
fon emploi, a ce qu’on difoit, pour reconcilier les différends, eft fans fondement.

Le i l Avril. On écrit de Frankfort, que lorfque l’Empereur et le Roy des 
Romains firent leur entrée publique dans la ville, le dernier porta à fon chapeau 
un bouton de diamand, eftimé à ce qu’on dit 500,000k fterling.

Des régiments de dragons dernièrement levés à Hanovre n porte le 
nom du régiment de la Reine, et l’autre celuy du régir ' —t de
Galles.

On écrit d’e Gran en Hongrie, qu’en creufant pour faire des rep 
au pallais de l’Archevêque, on trouva un coffre de fer contenant des h. 
d’argent qui pezent trente quintaux.

Par des lettres de Paris, nous apprennons, que au confeil de commerce, 
tenu le 26 du paffé, rien n’a été tait, que de récevoir et de lire la rapport 
du Controlleur Général au fujet du transport du bled. On a remis la confi
deration de cette affaire importance au 30 : Dans cet interval les membres 
du conled dévoient tenir des conférences particulières entre eux à ce 
fujet : Pour cette fin on a envoyé à chaqu’un une copie du mémorial du 
Controlleur Général.

Le Parlement de Rouen a porté un arret le 22 du paffé, ordonnant à tous 
les Jefuites de fa jurifdiélion de quitter le royaume de France dans l’efpace 
d’un mois, à moins qu’ils puiffent prouver qu’ils ont abandonné cette fociété 
avant le 12 Février 1762, ou qu'ils ont fait les ferments preferits avant le 22



them now. In cafe of old age or infirmity, application (hall be made to 
the Clerk of the Parliament.

PHILADELPHIA, May 3.

ExtraSl of a Letter from Stanton, in Augufla County, Virginia, March 30,
1764.

“ The people of thefe parts are very much alarmed at fome late incurfi- 
ons of the Indians in the weftern parts of this county. On the 20th inft. 
a number of them came to the houfe of one David Cloyd (a wealthy Planter, 
living on fome of the waters of James River, not far from Looney’s Ferry) 
and killed one of his fons, tomahawked his wife, plundered his houfe, and 
took away above feven hundred pounds in calh, befides fundry valuable ef
fects. Mrs. Cloyd, notwithftanding (he is an antient woman, and was very 
much hacked and mangled, is recovered, and says, the number of Indians 
was ten. Mr. Cloyd, and one of his fons, were then in this town, it be
ing court time, and moil of the family from home. It is remarkable that 
this houfe is a good way within the fettieme its_ and yet the Enemy found 
means to convey themfelves undifcovered : But it is laid that fome other fa
milies are miffing, which it is fuppofed they carried off in their return.

“ P. S. Juft as I had finilhed writing this account, there came advice, 
that a party of white men purfued and came up with fome of the Indians, 
killed one of them, and recovered one hundred and fifty pounds of the cafli, 
all the heavy baggage, and four Negroes, whom they had prifoners.”

By letters from Carlifie, received fince our laft, we learn, that the troops 
which went to efcort a quantity of provifions to Fort Pitt, were returned, 
having accomplilhed the fervice, without feeing an Indian, either going or 
coming back : That the garrifon of that place were all in good health, and 
high fpirits, being well provided with all neceffaries, and not under any 
apprehenfion from the Savages : But that on the 21ft ult. in the afternoon, 
one John M’Lelland, who had formerly lived at Juniata, and being then 
there, difcovered a party of Indians, which he reckoned to be not lei's than 
30, and faw two or three of them lay down their budgets, defigning, as he 
apprehended, to purfue him, upon which he made the beft of his way off, 
and efcaped : And that the other men out in thefe parts, who faw the tracks 
of the Enemy, fuppofed them to be about 40 and teemed to be directing 
their courfe towards Carlifie.—That upon this information Col. Armftrong 
ordered Capt. Lindfay, with a ftrong party, to range in the vallies, and en
deavour to fall in with the Indians, while other parties were employed in 
ranging along the foot of the mountains ; fo that it was thought fcarcely pro
bable the Savages could get among the inhabitart.-, without meeting with 
our men : But that many of the people, however, near the foot of the moun
tain, had moved lower down ; and that the diftrefs and confufion this party 
occafioned on the frontiers, at this feafon, was very great, as they were 
about putting in their Spring crops.

New-York, May 7. On Monday laft the whole body of New-Jerfey 
provincials, railed for the prefent Expedition againft the Indians, arrived 
here on board feveral veffels, and the fame day failed for Albany.

advertisements.

Th E Honourable Commiffipners of His Majefty’s Cuftoms, having 
been inform’d that Compofitions have been frequently enter’d into 

for the Duties impofed by the Afl of 6 Geo. II. payable to His Majefty at 
the Ports of America, give this Publick Notice, That whoever will make
Difcovery of any Perl'on or Pe-rfons, who (hall have been guilty of entering
into, or conniving at fuch Compofitions, to John Temple, ECq ; or Peter 
Randolph, Efq ; Surveyors-General of His Majefty’s Cuftoms in North-Ame- 
rica, or other Principal Officer of His Majefty’s Cuftoms, the Colleftor, or 
Comptroller, of any Post, except the Post where fuch Fraud was enter’d 
into, fo that the Parties offending may be convifted thereof, and the Duties
recover’d to the Crown, (hall receive One Third Part of the Duties fo
recover’d.

By Order of the Honourable Commiffioners of His Majefly's Customs 
in London.

Custdm-House, Quebec, THOMAS AINSLIE, Colleélor.
20 June, 1764.

LES Honorables Commiffionaires des douanes de fa Majefté, ayant été 
informés qu’on entroit fréquemment en compofition, pour les droits im- 

poies par une Aéle du 6 de George II. payables à fa Majefté dans les ports de 
l’Amérique, font fçavoir au public, que quiconque fera la découverte d’une 
ou de plufieures perfonnes, qui auront été coupables d’avoir fait de pareilles 
compofitions, ou de les avoir tolléré, et en donnera information à Jean Temple, 
Ecuyer, ou à Pierre Randolph, Ecuyer, Intendans-Généraux des douanes de 
fa Majefté dans l’Amérique Septentrionalle, ou à quelque autre officier prin
cipal des douanes de fa Majefté, au Colleéieur, ou au Controlleur de quelque 
port, excepté celuy ou la fraude aura été faite, de façon que les parties en (oient 
condamnées, et qu’on puiffe récouvrir les droits à la couronne, récevra pour 
récompence un tiers des droits ainfy récouverts.

Par ordre des Honorables Commiffionaires des douanes de fa Majejlé à 
Londres.

A la Douane de Quebec, THOMAS AINSLIE, Colleaeur.
le 20 Juin, 1764.

NOTICE IS HEREBY GIVEN,
t |~> HAT on Sunday the 24th, being the Feftival of St. Jhon, fuch 

I ftrange Brethren who may have a Defire of joining the Merchants 
Lodge, No. 1 Quebec, may obtain Liberty, by applying to Miles Prenties, 
at the Sun in St. John Street, who has Tickets, Price Five Shillings, for 
that Day.

de Mars, 1764, meme quand ils voudraient les faire à prefent. En cas de 
veilleffe ou d’infirmité application sera faite au greffier du Parlement.

De la PHILADELPHIE, le 3 May.
Extrait cPune lettre de Stanton dans le pays d'Augufia dan* la Virginie, du 30

Mars, 1764.
Les habitans de ce pays font bien alarmés par les incurfions que les Sau

vages ont fait dans les parties de l’Oueft de ce comté. Il en vint un nombre 
le 20 de ce mois, à la maifon d’un riche habitant nommé David Cloyd, dé- 
meurant près d’une des branches de la riviere de James, à une petite diftance 
du paffage de Loony, ou ils tuerent un de ses fils, donnèrent des coups d’hache 
à fa femme, pilèrent la maifon, et prirent fept cens livres en argent, outre des 
effets d’un prix confidérable. Madame Cloyd, quoique ancienne, et qu’elle 
a été bien mal traitée et hachée, en révient, et dit que les Sauvages etoient dix 
en nombre. Mr. Cloyd, et un de les fils, etoient en cette ville, tomme la cour 
tenoit féance, et prefque toute la famille etoit abfente quand ce malheur arriva. 
Il eft bien rémarquable que cette maifon a plufieurs autres habitations au 
dehors d’elle, et que l’ennemi a trouvé le moyen d’y arriver fans etre décou
vert. Mais on dit que d’autres familles manquent, qu’on fuppofe enlevées 
à leur tour.

T S; Apres que jay fini ma lettre, on a reçu avis qu’un parti de blancs avoit 
pourfuivi et attrappé les Sauvages, qu’il en avoit tué un, et qu’il avoit récou
vert cent cinquante livres de l’argent, tout le gros baggage, et quatre Negres 
qui avoient été faits prifonniers.

Par les lettres reçues de Carlifie, depuis notre derniere, nous apprennons, 
que les troupes qui efeortoient une quantité de provifions pour le fort du Pit, 
etoient de retour, apres avoir accompli ce fervice, fans rencontrer de Sauvage 
en allant ny en revenant : Que la garnifon de ce fort etoit en bonne fanté, 
bien aimée, et bien pourvue de tout ce qui eft neceffaire, et qu’elle n’ap- 
prehendoit rien de la part des Sauvages : Mais que le 21 du paffé fur le foir 
un nommé Jean M’Leland, qui demeurait cy avant à Juniata, y vit un parti 
de Sauvages, qu’il comptoit etre au nombre de 30, dont il s’appercut que 
deux pu trois mirent bas leur baggage, à deffein comme il fuppofe, de le 
pourl'uivre, ce qui l’obligea à Ce fauver de fon mieux, et qu’il s’échappa ; et 
que d’autres dans ies environs qui virent les traces de l’ennemi, le fuppofoient 
au nombre de 40, et qu’il dirigoit fa marche vers Carlifie : Que le colonel 
Armftrong ayant reçu cette information, donna des ordres au capitaine Lindfay, 
avec un fort détachement, de roder dans les vallons, et de tâcher de rencontrer 
l’ennemi, tandis que d’autres détachements feraient employés à roder au pieds 
des montagnes, de façon, qu’il n’y a pas de probabilité que les Sauvages 
puiffent le gliffer parmi les habitations fans être rencontrés par nos gens ; 
mais que cependant plufieurs habitans au pied de la montagne etoient def- 
cendus plus bas, et que la mifere et la confufion que ce parti ennemi caufe fur 
les frontières font bien grandes, comme on etoit occupé à faire la (émaillé du 
printems.

De la. Nouvelle Vork, le 7 May. Lundy dernier le corps entier des troupes 
provincialles, levées dans la province des Jerfeys, pour l’expedition contre les 
Sauvages, arriva par mer icy, et fit voile le meme jour pour Albanie.

AVERTISSEMENTS.

Juft imported from London, and to be Sold at the loweft
Prices hy

JOHN BAIRD,

In the upper Part of Mr. Henry Morin’s Houfe, at the Entry to the Cul de
Sac, an AJfortment of Goods, confifting of mofl Articles fuitahle for this
Market, fuch as,

CALIMANCOES and Camblets ftriped and plain, Everlaftings, Du
rants and Tammies of different Colours, printed Cottons and Calicoes, 

Nankéens, Silk, Cotton, and Linen Handkerchiefs, Romals, Paper Hang
ings, Window Glafs, Hats, a Variety of Linens, Mens and Womens Shoes 
and Pumps, Lace, Gloves, Leather Breeches, Ribbons, Perfian Taffeties, 
Checks, Ticks, Nails, Frying-Pans, Iron Plate, Buckles, Buttons, Knives, 
Cotton-Week, Hofe and Mitts, Scarlet and Buff mill’d Caps and Hofe, 
Kerfeys, Cadis, Shaloons, Molletons, Ratteens, Cloths, Strouds and Blan
kets, Vinegar, Caftile Soap, Starch, Indigo, Hair-Powder, Earthen Ware, 
ftriped Cottons, Gun-Powder, and a Variety of other Articles.

A Vendre, par JEAN BAIRD,
Au plus jufte prix, dans le deffus de la maifon de Monfieur Henry Morin, 

à l’entrée du Cul de Sac, un affortiment de marchandifes convenable à 
ce pays, qui ne font qu’arriver de Londres, fçavoir,

DE S callemandes et des camélots rayés et unies, des éternelles, des durants, 
de l’etamine de plufieures couleurs différentes, des cottons imprimés et 

de l’Indienne, des nankins, des -mouchoirs de foye, de cotton, et de fil, des 
romals, du papier à tapiffér, du verre à vitres, des chapeaux, grande variété 
de toiles, des l’ouliers et des efearpins d’hommes et de femmes, de la dentelle, 
des gands, des culotes de peaux, des rubans, des taffetas de perfe, des toiles 
à carreaux, et du cotil, des doux, des poeles à frire, et des plaques de fer 
battu, des boucles, des boutons, et des couteaux, du cotton à meche, des bas 
et des mitaines, des bonnets et des bas foulés rouges et couleur de buffle, 
des kerfies, des cadis des ras de chalons, des molétons, de la ratine, du drap, 
des ftroudes et des couvertes, du vinaigre, du favon de Caftile, de l’empoys, 
de l’indigo, de la poudre pour les cheveux, de la potérie, des cottons rayés, 
de la poudre à fufil, et une grande variété d/Yutres articles.
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